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Le Bonjour du «Soir»

L’abomination sous
la couleur de tous

les jours…

Les banques
sont-elles
prêtes ?

l LES CRÉDITS À LA CONSOMMATION OCTROYÉS
DÈS CETTE SEMAINE

l Dès cette semaine, les banques pourront
octroyer des crédits à la consommation pour

permettre aux particuliers d’acheter des
produits fabriqués ou assemblés localement et
dont une première liste vient d’être arrêtée.
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l LE MINISTRE DE LA SANTÉ
EST FORMEL :

«Les problèmes
de radiothérapie et
de chimiothérapie,

c’est fini» PAGE 4

Déchoir quelqu’un de sa nationalité, en ces
moments marqués par la montée du racisme, c’est
canaliser la loi dans le sens contraire à la justice et
au droit, c’est renouer avec le passé sombre du
début des années 1940, et tout cela sans avoir l’air
d’y toucher ! Quand de telles abominations
paraissent normales et qu’elles s’inscrivent dans le
cours de la pratique politique institutionnelle, c’est
qu’il y a quelque chose de pourri dans le royaume.

Depuis les attentats de Paris, le recours au
discours alarmiste, la limitation des libertés au nom
de l’état d’urgence et la stigmatisation des
«basanés» créent les ingrédients d’une dérive
antirépublicaine qui n’est plus une exclusivité du
Front national. Elle n’est même plus celle d’une
opposition «droitisée». Elle touche le cœur d’un Parti
socialiste qui, dans les mauvais moments, semble
renouer avec son passé le plus obscur.

Les personnalités lucides qui se lèvent
aujourd’hui contre la déchéance de nationalité n’ont
pas la cote auprès de la majorité manipulée par les
médias de masse, mais elles restent ces phares de
la pensée humaniste et progressiste qui, en toutes
époques et notamment face aux grands périls, guide
les hommes vers la lumière. Quand les Présidents
n’ont plus que le mot «guerre !» comme programme
et qu’ils en viennent à accepter les thèses de
l’extrême-droite, la voix de ces hommes sonne
comme un avertissement : le fascisme, c’est
quelque chose de si ordinaire que l’on s’y enfonce en
sirotant sa bière et en trouvant normal qu’un citoyen
français soit déchu de sa nationalité, alors qu’il est
né en France et qu’il a toujours vécu en France !
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